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de persécuteurs de l'Eglise, ont laucé leurs?

flèches contre le ciel, en s'écnant avec rage

et avec désespoir, comme Julien 1 Apostat

"Tu as vaincu, galiléen. " Et expugnabU

pro te inimicos hios.,

Dans les chants d'un poote raoï-t il y a

aenx ans,' et dont l'itme enflammée (le

r'monr de la patrie et de la Eeligion sem-

Sre dans l'avenir, je trouve une belle

fit.re, une allégorie frapi^ante des graiids

événements qui a'ti^™* '^•''J?»"^'™/^
;""

o-ards du monde.- " An jour de la des-

" truetion universelle oinous transporte le

" nX°des Pèlerins do toutes les nations

" et d<U L'ilefiers, ans armures variées,

" sont rassenibl6s dans le plus ma.iestueux

" tomnle de l'univers, St.- Pierre de Rome.

" Les gnerriers, appuyés sur leurs sabres

.. „„ ."entourent le «o'-^verain-Pontife age-

" mnill6, et priant en faee du tonioe.va

" des s^Wts n'^.ôtres.-Soudain le colossal

"S commence à trembler, à se fendre,

" et à s'abimer, car la fin des siècles ap-

„ P .oci^. -La foule s'enfnit en désordre, et

"(le toutes parts, on crie aux guerriers de

" fuir aussi. '

^
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r " Mais pour toute réponse, i s élèvent

« l.n "sabres en haut, eommc s'ils veulent

" a-r6ter la chute des voûtes oronlantea, et

" ^4i-k,nt à la fois :
" Non, nous n'.aban-

" donne -ous pas ce Vieillard ; il est trop amer

" d? onrir seul : et qui donc monrra ave.

" lui, si ce n'est nous ?-Vons tous, fuyez, ;

" nous, nous ne savons pas fuir
;
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»m lors(iue tout est dé i^ consomme, le

*' poète s approciic u. au^^ dicVu..— -^


